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4  L’origine sociale, un important facteur 
 d’influence sur le poids corporel

On remarque tout d’abord qu’il n’y a guère de diffé-
rences entre les sexes en ce qui concerne la préva-
lence du surpoids et de l’obésité. Contrairement à la 
réduction de l’écart ville-campagne, cette observa-
tion n’est toutefois pas nouvelle, puisque les études 
précédentes montraient déjà de faibles différences 
entre filles et garçons. Dans l’étude actuelle, 17,2% 
des filles et 17,1% des garçons sont considérés 
comme étant en surpoids ou obèses. La proportion 
d’enfants et d’adolescent-e-s souffrant d’obésité est 
toutefois plus élevée chez les garçons (5,1%) que 
chez les filles (3,9%). 
L’étude actuelle met une nouvelle fois en évidence 
deux effets marqués qui ont toujours été observés 
depuis 2010 : les élèves de nationalité suisse et ceux/
celles dont les parents ont suivi une formation su-
périeure sont nettement moins concerné-e-s par le 
surpoids que les élèves de nationalité étrangère 
et ceux/celles de parents sans formation postobli-
gatoire, comme le montrent les figures 4 et 5. Les 
conclusions sur l’influence du statut socioéco-
nomique  (estimé via le niveau de formation des 
 parents) et la nationalité se basent certes sur un 
nombre restreint de régions, les données n’ayant 
pas été saisies partout.1 Elles sont toutefois cohé-
rentes et concordent avec les résultats d’autres 
études (cf. p. ex. Berli et al., 2024 ; Nichols et al., 
2021 ; Paalanen et al., 2022).
La figure 4 montre que le risque de surpoids chez 
les enfants et les adolescent-e-s dont les parents 
sont titulaires d’un diplôme de niveau tertiaire ne 
représente qu’un tiers environ du risque auquel sont 
exposé-e-s les enfants et les adolescent-e-s de pa-
rents sans formation postobligatoire. Cette relation 
est la même pour les trois niveaux scolaires. C’est 
donc également le cas pour le 1er cycle, bien que les 
prévalences y soient plus faibles comparées aux 
deux autres niveaux scolaires. L’évolution de l’effet 
de l’origine sociale indique en outre que celui-ci 
s’est encore renforcé depuis l’étude de 2021.
La relation entre le surpoids et la nationalité ressort 
aussi clairement de la figure  5, même si elle est 
moins marquée que celle avec l’origine sociale. Tous 
niveaux confondus, 24,0% des élèves de nationalité 
étrangère sont en surpoids ou obèses. Chez les 

  FIGURE 4

Proportion d’enfants et d’adolescent-e-s en surpoids (y c. 
obèses) en fonction de l’origine sociale et du niveau scolaire 
dans tous les cantons et toutes les villes ayant fourni ces 
données (n = 11 134 ; avec intervalles de confiance de 95%)

Remarques : pondération selon la figure 1. Le nombre de cas 
d’enfants de parents sans formation postobligatoire étant 
faible, les intervalles de confiance correspondants sont 
 relativement larges. Les pourcentages des trois niveaux de 
formation se présentent comme suit : sans formation 
 postobligatoire : 7,5% ; niveau secondaire II : 44,7% ; niveau 
 tertiaire : 47,8%.
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  FIGURE 5

Proportion d’enfants et d’adolescent-e-s en surpoids 
(y c. obèses) par nationalité et niveau scolaire dans tous 
les cantons et toutes les villes ayant fourni des données 
(n = 25 608 ; avec intervalles de confiance de 95%)

Remarques : pondération selon la figure 1. 71,5% 
des enfants et adolescent-e-s sont de nationalité suisse 
et 28,5%, de nationalité étrangère.
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1  Les données sur le niveau de formation des parents sont disponibles pour sept régions et celles sur la nationalité, 
pour neuf cantons et villes.

Remarques : le nombre de cas d’enfants de parents sans 
formation postobligatoire étant faible, les intervalles  
de confiance correspondants sont relativement larges.  
Les pourcentages des trois niveaux de formation se 
présentent comme suit : sans formation postobligatoire : 
7,5% ; niveau secondaire II : 44,7% ; niveau tertiaire : 47,8%.
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